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Tiger


DOUZE ANS PLUS TÔT


Je me suis introduit dans son bureau sans m’annoncer. Je ne savais pas si c’était parce que je me fichais des règles, ou parce que j’étais inconscient.

Cela faisait trois ans que j’étais entré dans le gang, mais quelques mois seulement que je parlais avec le patron des Blood Red Roses en personne.

Dès mon entrée, Almanzo avait viré ses deux gardes en leur demandant d’attendre dans le couloir. J’essayais de paraître stoïque, mais j’avais la pression. Je n’avais jamais été seul avec lui. Je ne savais pas ce qu’il me voulait, ni ce que je devais craindre.

Sa mine était sérieuse. Son regard, affreusement dur.

Je savais qu’il fallait que je me méfie de lui comme de la peste. Je détestais les gens arrogants et sûrs d’eux, mais, lui, il avait des raisons de l’être. Il avait tout un empire à ses pieds.

Je n’avais pas peur de la mort. Mais je craignais ses représailles, elles signifiaient bien plus.

Il a fait le tour de son bureau et m’a invité d’un signe de la main à le rejoindre.

— Approche.

L’estomac noué, j’ai fait un pas en avant. Il a insisté pour que j’en fasse un de plus. Une fois que j’ai été à sa hauteur, ses yeux d’encre se sont plantés dans les miens.

Hors de question de m’y soustraire. Pourtant, ça me foutait une pression de dingue.

— Sais-tu qui je suis, Tiger ?

Sa question est sortie de nulle part, mais j’ai répondu du tac au tac :

— Oui.

Brusquement, il m’a balancé une tape à l’arrière du crâne. Ce n’était pas violent, mais ça n’avait rien d’amical.

— Oui, patron, ai-je corrigé.

Je retenais les leçons. Surtout lorsque c’était lui qui me les inculquait.

— Sais-tu ce que je fais ?

— Oui, patron.

— Sais-tu que tu me dois le respect ?

— Oui, patron.

— Alors, montre-le-moi.

J’ai détourné le regard. Je détestais faire ça. Mais ce que j’avais appris au fil de ces mois m’avait convaincu que ce n’était pas vain.

Je devenais un chaton apprivoisé, loin du Tigre que je prétendais être, mais seulement pour lui. Je lui obéissais et, en contrepartie, il m’offrait le pouvoir d’être redouté.

Savoir comment attaquer et répliquer.

En étant à ses côtés, je devenais Tiger.

Le plus jeune à côtoyer le patron des Blood Red Roses.

Alors, je me suis agenouillé devant lui. Mais j’ai continué de le fixer, ne le quittant pas des yeux, presque par défi. Je ne pouvais pas m’en empêcher.

Ça ne lui a pas plu, et il a plaqué sa main sur mon crâne, m’obligeant à baisser la tête.

J’ai scruté le carrelage d’une blancheur éclatante et je me suis figé.

— Sais-tu à qui tu dois obéir ? m’a-t-il demandé d’une voix autoritaire.

— Oui, patron.

— Alors à qui ?

— À vous, patron.

Il s’est tu quelques secondes.

Un silence qui m’a paru interminable.

— C’est bien. Relève-toi.

J’ai obéi lentement et lui ai fait face. Il m’a observé longtemps, plus sévèrement qu’à l’accoutumée.

Je savais que j’allais le payer…

— Qu’as-tu fait hier ?

Concentré sur mes pieds, j’ai fini par avouer en murmurant :

— J’ai tué l’un de vos bras droits.

— Pour quelle raison ?

Je devais assumer.

« Ce que tu fais, tu me le rapportes. Parce que je le saurai tôt ou tard, Tiger. Ça ne sert à rien de le cacher. »

— Il refusait de me donner une arme, et j’en avais besoin pour me défendre.

J’ai attendu sa sentence avec une angoisse grandissante.

— Tu me dois le respect ! a-t-il tonné. Et tu dois aussi le respect à tous les hommes plus haut placés que toi, tu m’entends ?

— Oui.

Il a jeté un coup d’œil vers son bureau, et ses yeux se sont posés sur l’agrafeuse qui trônait là, juste à côté d’un pot contenant des stylos argentés. Il l’a récupérée et l’a fait claquer plusieurs fois. Ce son a résonné et m’a fait frissonner.

Puis il m’a invité à tendre la main. Je n’avais d’autre choix que de faire ce qu’il exigeait.

Je devais payer, après tout.

Il me fallait exécuter chaque ordre qu’il me donnait. Subir chaque sanction qu’il m’imposait.

Lorsqu’il a approché l’agrafeuse, j’ai détourné le regard et serré les dents.

J’ai senti le métal froid contre mon index.

Puis…

Un clic a résonné.

La douleur a irradié dans mon doigt, et je me suis retenu de jurer en me mordant la lèvre.

— Ça fait mal ? ai-je entendu au milieu du chaos dans ma tête.

J’ai acquiescé. Je n’ai laissé échapper aucune plainte.

Plutôt crever que d’avouer une faiblesse.

— C’est ce que tu feras aux autres pour moi, Tiger. Et ce que je te ferai subir si tu n’obéis pas à mes règles. Le respect, Tiger. Tu me dois le respect.

Il reposa l’agrafeuse sur son bureau et me tourna le dos.

— Tu diras à mes hommes qu’ils peuvent reprendre leur activité, fiston.

Je me suis exécuté.

C’était la première leçon qu’il me donnait. La première d’une longue liste.

J’étais son fiston. Et il m’éduquait.
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ONZE ANS PLUS TÔT


Almanzo m’avait assigné une mission, la deuxième depuis le début de la semaine. Je m’en sortais bien dans le gang. Il me donnait de plus en plus de responsabilités.

Je faisais tout ce qu’il voulait.

J’étais presque devenu celui qu’il espérait.

Quand je suis entré dans son bureau, il y avait déjà quelqu’un. Un mec de mon âge que j’avais déjà vu traîner dans le bâtiment ces derniers temps, mais qui apparemment ne m’avait jamais remarqué. Je l’ai compris à sa façon de me regarder lorsque je suis entré.

Je ne me suis pas annoncé. J’aimais bien l’effet de surprise que cela provoquait. Je me faisais souvent – très souvent – réprimandé par Almanzo, mais je ne pouvais pas devenir complètement obéissant. J’avais compris que la pire chose que je pourrais faire était de m’effacer.

Parce que, si je me laissais totalement soumettre par Almanzo, alors Tiger n’existerait plus.

Je ne pouvais pas m’empêcher de le provoquer, testant ses limites comme il testait les miennes depuis des années.

— Il y a des règles ici, Tiger, a-t-il lâché, menaçant.

Le mec, Wolf, je crois, m’a observé avec tant de colère que ça m’a surpris.

Il était grand, mais pas autant que moi. Il n’était pas fin, ses bras remplissaient les manches de son tee-shirt, mais je ne me fiais pas aux muscles. Ça ne pouvait pas prédire la capacité d’un homme à se défendre.

— Il vient d’arriver, annonça Almanzo à Wolf. Il a encore beaucoup de choses à apprendre.

C’était un mensonge.

Mais Almanzo était un menteur. Et je me faisais violence pour ne pas devenir comme lui.

Il a fait sortir Wolf quelques minutes plus tard, après lui avoir expliqué que je ferais le « transfert » avec lui.

Quand il est passé près de moi pour rejoindre la porte, on s’est dévisagés un moment.

Ses prunelles reflétaient une haine inconnue.

Moi, je ne voulais pas me faire marcher sur les pieds, alors je lui ai retourné son regard.

Je ne comprenais pas d’où venait cette hostilité et j’étais déterminé à le savoir.

Une fois seul avec lui, je me suis tourné vers Almanzo.

— Je te veux en bas dans un quart d’heure, a-t-il ordonné. Et tâche de t’entendre avec tes coéquipiers, une bonne dizaine de mes hommes ont refusé cette mission dès que j’ai mentionné ton nom.

— Ce n’est pas mon problème s’ils ont peur de moi, ai-je lâché.

Je critiquais ses hommes, et Almanzo n’aimait pas ça. Pourtant, il cherchait à ce que je sois le meilleur dans tous les domaines.

J’étais à l’affût de chaque contradiction dans ses paroles et ses actions. Parce que l’incohérence était une faiblesse.

Et je m’acharnais sur chacune.

C’est ce qu’il m’avait appris.

— Pour des missions de ce genre, je te conseillerai de la jouer plus fine, a-t-il contré. Si tu ne crées aucun lien avec tes partenaires, tu n’iras pas loin.

J’en avais conscience. Mais j’étais seul et ça m’allait très bien.

Tous ceux qui m’entouraient étaient des bons à rien, ou les petits toutous d’Almanzo. Et je détestais ça.

Et puis, un tigre n’a pas besoin de meute.

— En bas, dans un quart d’heure, a-t-il finalement répété.

 

Je suis sorti du bureau et ai accéléré pour rattraper Wolf.

Il marchait lentement. Ce petit con m’attendait.

Quand il m’a plaqué contre un mur, j’ai eu de bons réflexes. Quand il a voulu me serrer la main, je n’ai pas été dupe. Quand il m’a frappé à la tête, j’ai compris qu’il n’était pas aussi inoffensif que je le pensais. Et quand il a sorti son couteau, là, il m’a vraiment déstabilisé. Il n’était pas complètement nul. Il ne se ferait pas bouffer si facilement.

Il m’avait irrité.

Et avait éveillé ma curiosité.

Je me suis dit qu’il pourrait m’être utile. Et que je pouvais lui servir, moi aussi. Je ne sais pas d’où c’est sorti, mais c’était comme ça. C’était dans ma tête.

J’ai eu le pressentiment qu’on pourrait former un duo efficace. Il manquait de technique, il avait trop de rage mais il avait du cran. Du cran et de la volonté.

— Pourquoi tu es ici ? lui ai-je demandé, curieux.

— Je veux le pouvoir.

Sa réponse m’a intrigué.

Je me suis dit que, si je m’en mêlais assez rapidement, je lui éviterais peut-être de tomber sous la coupe d’Almanzo. Peut-être même pourrais-je en faire un allié.

Je n’avais personne. Lui non plus.

J’aimais ma solitude, pourtant, lui et moi, ça me paraissait de plus en plus évident. Le problème, c’était qu’il était trop aveuglé par le pouvoir et l’assurance d’Almanzo.

Contrairement à Wolf, le patron n’était pas un modèle pour moi. Je n’admirais rien chez lui. Je ne cherchais pas une place à ses côtés, mais simplement quelqu’un qui voulait de moi. J’essayais uniquement d’être assez compétent pour qu’il veuille me garder.

C’est à ce moment-là que je me suis juré de garder Wolf à l’œil.

Je savais qu’on se reverrait bientôt pour une mission, et j’avais hâte de voir ce qu’il avait dans le ventre, et s’il était aussi courageux qu’il le prétendait.

Wolf. Le loup.

Instinctif mais intelligent. Solitaire mais attaché à sa meute.

J’avais l’impression qu’on pourrait former la nôtre, un jour, alors que je ne le connaissais pas encore et que je ne m’intéressais à personne.

Mais lui, c’était… étrange.

J’étais certain que je pourrais faire quelque chose de lui.

 

J’ai jeté un coup d’œil à ma montre. Merde, le temps était passé plus vite que je ne le pensais. Je me suis grouillé pour ne pas être en retard. Quand Almanzo disait « dans un quart d’heure », il fallait être ponctuel.

Je me suis rendu au sous-sol par un escalier étroit. Comme un labyrinthe, des dizaines de pièces s’imbriquaient tel un puzzle. L’endroit était froid et sentait le renfermé. Il y aurait fait entièrement noir si quelques néons jaunes n’étaient pas suspendus ici et là. J’entendais déjà quelques cris étouffés, puis des aboiements.

Je n’étais pas du genre à traîner là. En fait, je n’y allais que lorsque j’y étais obligé.

Cet endroit, je devais l’admettre, me fichait la trouille.

J’arrivai dans la première pièce. Elle puait l’humidité, le sang et la mort. La mort avait une odeur, quoi qu’on puisse en penser.

Cette partie de la cave comportait des cages dont les barreaux en acier étaient enfoncés dans le sol en béton et le plafond. Ce lieu datait sûrement d’une cinquantaine d’années, voire plus.

Almanzo n’aimait pas que ses ennemis soient trop proches, encore moins chez lui, mais nous avions parfois besoin d’en garder certains à portée de main.

Ils étaient tous enfermés là.

Un type du gang était en train de charger une arme lorsque je suis entré.

— T’as vu Almanzo ?

Ma voix a brisé le silence, troublé uniquement par des plocs incessants qui provenaient sûrement d’une fuite d’eau.

Concentré avec son pistolet, il n’a même pas daigné relever la tête vers moi.

— Hé, je te parle ! T’as vu Almanzo ou pas ?

Il a enfin porté son attention sur moi et a haussé les épaules.

— Le patron traîne pas dans les caves.

Ouais, c’est ça.

Tout le monde savait qu’Almanzo laissait ses hommes faire le sale boulot à sa place.

Mais personne ne le connaissait vraiment. Il était animé du désir pervers de faire mal. Ne jamais avoir vu Almanzo traîner dans les caves ne voulait pas dire qu’il n’y allait pas.

Pourquoi des hommes étaient-ils retenus là ? Pour son plaisir personnel.

Cette pensée a, malgré moi, fait courir un frisson sur mes bras. L’endroit était humide et froid, c’était sans doute pour ça.

Comme ce mec n’allait pas m’être d’une grande aide, j’ai fait demi-tour.

Lorsque je suis revenu dans le couloir, les aboiements ont augmenté. Puissants et agressifs. Je suis entré dans la deuxième pièce, d’où provenait sûrement tout ce boucan.

— Vous pouvez pas faire taire vos clebs ?

Cette pièce était la même que la précédente. Des cages et encore des cages. Des prisonniers à l’intérieur. Certains bruyants, hurlant qu’on les libère. D’autres, en très mauvais état, qui gisaient à même le sol dans des mares de sang.

Sauf que là deux chiens au pelage noir et brun clair, des rottweilers, étaient retenus par des chaînes accrochées à des anneaux fixés aux murs.

Deux BRR étaient présents. Un près des chiens, l’autre dans l’une des cages les plus proches de moi.

Ce dernier a tourné la tête vers moi et a froncé les sourcils.

— Tiger ? Qu’est-ce que tu fous là ?

Je n’ai pas eu le temps de répondre, la porte dans notre dos a émis un grincement sourd.

Il est entré, entièrement vêtu de blanc. Il faisait tache dans cette cave sombre et humide.

Il a viré les deux types d’un geste de la main impatient, et ils ont obéi sur-le-champ, laissant là les deux chiens énervés.

Il a désigné de l’index le prisonnier agenouillé dans la cage.

— À toi l’honneur.

L’homme n’avait pas bougé d’un poil. Je ne savais pas qui il était, ni ce qu’il avait fait.

Je me suis avancé.

— Tue-le, a-t-il lancé à peine avais-je mis un pied dans la cage.

J’ai pris mon pistolet et l’ai armé d’un clic sonore. Dans le regard sombre de ma proie, j’ai lu une supplique : il m’implorait de le faire rapidement.

Personne n’aurait pu dire depuis quand il était là. Les tortures qu’il avait subies. Ce type désirait mourir.

J’ai fait ça vite. Quand il est tombé au sol, je me suis dit que je l’avais aidé.

Soudain, le bruit métallique des chaînes a résonné dans mon dos. J’ai fait volte-face et j’ai vu Almanzo détacher les deux molosses. Je n’ai même pas eu le temps de cligner des yeux qu’ils fonçaient déjà sur moi. J’étais couvert de sang, j’étais une cible.

Je n’avais pas le choix.

Le coup de feu est parti au moment où le premier chien allait me sauter dessus. Il a couiné avant de tomber par terre. J’allais pointer mon arme sur deuxième mais il était déjà sur moi. Il a grogné, puis il a refermé sa gueule sur mon bras.

J’ai senti ses crocs s’enfoncer dans ma chair. J’ai juré en tirant de ma main de libre. Mon cœur battait à fond.

Libéré, j’ai jeté à Almanzo un regard empli de haine et d’incompréhension.

— Vous êtes cinglé !

Je crois que je n’avais jamais eu aussi peur de toute ma vie.

Almanzo m’a tourné le dos pour se diriger vers la porte.

— J’ai fait ça pour que tu comprennes, fils, a-t-il lancé d’une voix sévère. Maintenant, remonte. Quelqu’un va te soigner.

Trop étourdi par ce qui venait de se passer, je n’ai même pas posé de question.



[image: ]


SEPT ANS PLUS TÔT


On montait à l’étage, sans énergie.

Wolf et moi avions été convoqués par Almanzo pour une mission plus importante que les autres et étions attendus dans son bureau. Il était 8 heures du mat et on sortait à peine de boîte. Wolf était encore un peu éméché et, moi, j’avais du mal à mettre un pied devant l’autre.

Une fois devant Almanzo, j’ai senti que ça n’allait pas être normal. Il y avait quelque chose de bizarre dans son regard.

Il nous a appris qu’il avait deux filles.

Avec Wolf, on s’est jeté un coup d’œil. Il pouvait avoir tous les gosses du monde, je m’en foutais. Mais, s’il nous le disait, c’est que ça devait être important.

— Vous allez vous assurer qu’elles vont bien. Enfin, surtout Ophelia. L’autre, ça m’est égal.

Ophelia.

Je me suis répété ce nom plusieurs fois en pensée, alors qu’il continuait à nous donner un tas d’informations.

Il a tendu un dossier d’une trentaine de pages à Wolf, puis on s’est barrés le plus vite possible.

— J’en fais quoi de ces putains de fiches ? a râlé Wolf tandis qu’on se dirigeait vers l’entrée.

— Les lire, peut-être ? C’est pour ça qu’il nous les a refilées.

Il a fait une grimace qui m’a fait sourire.

— J’ai la migraine rien que d’y penser.

— Nan, ça, je crois que c’est l’alcool.

On s’est esclaffés alors qu’il n’y avait rien de drôle. J’ai mis ça sur le compte de la fatigue.

On est sortis. Il faisait frais, mais c’était agréable. C’était le genre de froid qui te remettait les idées en place.

— Elle a quel âge, la gamine qu’il veut qu’on surveille ? ai-je repris.

Il a fouillé un instant dans le dossier.

— Quatorze. Je savais pas qu’il avait une descendance.

Je devinais ce qu’il pensait. On se connaissait depuis quelques années et on était devenus inséparables.

À lui, qui voulait succéder à Almanzo, cette nouvelle pouvait poser problème.

— T’inquiète, il a l’air de s’en foutre. S’il nous l’a dit, c’est uniquement parce que le mec chargé de les surveiller s’est fait buter. Sinon, on n’aurait jamais été au courant.

— C’est vrai. Mais pourquoi il les cache ?

— Erreur de parcours. Ou pour les protéger. J’en sais rien, il semble pas trop avoir l’attitude d’un papa poule.

Wolf s’est esclaffé, et j’ai émis un petit rictus satisfait. J’aimais bien quand il rigolait.

On a rejoint nos bagnoles, et j’ai tendu la main vers lui.

— Donne-moi le dossier. Je le lirai plus tard.

Je l’ai récupéré, puis on est montés dans nos véhicules respectifs. J’ai démarré en repensant à tout ça.

T’as intérêt à être une mission pas trop emmerdante, Ophelia.
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HUIT MOIS PLUS TÔT


Dans la voiture, Raven conduisait tranquillement, sifflotant au rythme de la musique entraînante qui passait à la radio. Nous roulions en direction de ma propriété. Snake nous suivait. Il y avait Dove, avec lui. Fox aussi. Et elle.

Ophelia Rizzi.

J’ai inspiré puis expiré profondément et, dans un élan de nervosité, je me suis penché pour éteindre la radio.

Raven m’a aussitôt jeté un coup d’œil surpris.

J’ai laissé mon regard se perdre dans le paysage, parce que je savais que, si je croisais ses iris sombres, il me demanderait pourquoi.

Merde, il n’y avait aucune explication à donner.

J’en avais juste marre de cette musique. Je voulais du silence. De la tranquillité. Ce que je n’aurais plus pendant un bon bout de temps.

Je laissais mon pied droit taper nerveusement le sol. Dans le rétroviseur, j’apercevais les phares de Snake.

Elle était avec lui. Est-ce qu’elle pleurait ? Tentait-elle de s’enfuir ? Restait-elle silencieuse ? Avait-elle peur ?

J’ai grimacé tout en gardant les yeux rivés sur le rétroviseur. J’en avais rien à foutre.

J’espérais simplement qu’elle la bouclerait. Peut-être que, si elle jouait au fantôme, ce serait plus facile pour moi d’oublier qu’elle était là et qu’elle pourrait se balader partout. J’avais toujours été seul, même si mes frères passaient le plus clair de leur temps chez moi. J’aimais ma tranquillité et mon indépendance.

Et je détestais le fait que quelqu’un puisse tout détruire en un claquement de doigts.

Elle n’était qu’un travail. Le souci, c’est que je ne rapportais pas de boulot chez moi habituellement.

— Tu sais quel est ton problème ? lâcha Raven, brisant le silence. T’y accordes trop d’importance.

Bien sûr que j’y accordais de l’importance. C’était la mission la plus importante qu’on me confiait en sept ans. Sept années à faire des rondes dans son quartier au moins trois fois par jour. À vérifier qu’il n’y avait aucun problème dans son foyer, ou dans son établissement scolaire. À nous assurer qu’elle n’était suivie par personne, qu’elle allait bien.

Ça avait été notre mission, avec Wolf, pendant une grande partie de notre vie. Maintenant, c’était uniquement la mienne, et ça me pesait déjà.

— Elle ne te dérangera pas. Et puis, on a besoin d’elle… Elle nous aidera.

Ouais.

C’était encore difficile d’en parler, même avec mes frères. C’était encore trop frais. Et ça me faisait mal.

Elle n’avait rien à voir avec ça. Elle ne nous connaissait pas. On ne la connaissait pas. Pourquoi nous aiderait-elle à venger notre frère ?

— Elle n’acceptera pas.

— Peut-être que si.

Je n’avais pas envie qu’elle nous aide. C’était beaucoup trop dangereux.

Nous sommes enfin arrivés à destination.

Le Serpent s’était apparemment improvisé guide, puisqu’il ne lâchait pas Ophelia d’une semelle. Lorsqu’il a passé son bras sur ses épaules, j’ai froncé les sourcils.

Qu’est-ce qu’il n’avait pas compris dans les ordres qu’Almanzo avait donnés ?

Personne n’avait le droit de l’approcher.

J’avançais vers l’ascenseur, l’estomac noué.

Je devais les empêcher de la forcer à nous aider. Les empêcher de l’intégrer à notre famille.

Pire : Ophelia me rappelait Wolf. Elle me rappelait chaque minute passée avec lui à la surveiller. Elle me rappelait qu’il n’avait pas eu le temps de finir cette mission.

Elle me rappelait à quel point je me sentais vide sans lui.

Et qu’une partie de mon cœur s’était brisée lorsqu’il était parti.
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Ophelia

— TIGER !

— Quoi ?

— Tu peux prévenir quand tu débarques dans une pièce ? C’est pas parce que c’est ta maison que tu dois entrer dans ma chambre comme dans un moulin !

Je le fusille du regard pour accompagner mes propos.

— J’ai jamais aimé m’annoncer, rétorque-t-il.

Je soupire. Tiger reste planté dans l’encadrement, observant la chambre.

Je plisse les yeux.

— Tu peux me laisser ? Je n’ai pas fini.

Il soupire avant de jeter un coup d’œil à sa montre.

— On part dans cinq minutes, lâche-t-il avant de sortir.

Cinq minutes pour trouver une veste, ça devrait le faire.

D’ici là, nous roulerons en direction de Manhattan. Nous allons au Luxe ce soir – un club dans lequel le Prince se rendra selon les sources de Tiger. Et les frères en profiteront pour lui mettre la main dessus.

Je ne devais pas venir, mais j’ai accepté de les accompagner lorsque Tiger me l’a demandé une nouvelle fois. Je préfère me confronter au danger plutôt que de faire les cent pas dans le salon.

Je trouve enfin une veste qui fera l’affaire. Elle ne me tiendra pas trop chaud, mais me protégera de la fraîcheur d’une nuit printanière.

On frappe à ma porte, et je lève les yeux au ciel.

— C’est bon ? T’es prête ?

Simplement pour l’emmerder, je réplique :

— Deux secondes.

— Si tu nous retardes, c’est pas la peine de venir avec nous.

— J’ai dit deux secondes.

Je lisse ma jupe, saisis ma veste, puis ouvre la porte à la volée et sors dans le couloir.

Tiger me scrute de la tête aux pieds avant de s’approcher. Son regard se pose sur ma cuisse, celle sur laquelle je fixe mon couteau.

— Tu l’as mis dans le bon sens, cette fois.

Ma sœur arrive alors en courant, m’empêchant de répondre. Elle entre dans la chambre et claque la porte derrière elle, suffisamment fort pour que ça fasse trembler les murs.

Tendue, je n’ai même pas le temps de souffler que le battant se rouvre et sa tête apparaît dans l’entrebâillement. Elle jette un coup d’œil féroce à Tiger.

— S’il lui arrive un truc, je te tue, Tigrou.

Elle lui lance un sourire hypocrite avant de refermer et de verrouiller la porte. Le bruit de la serrure résonne dans le couloir.

Je ne peux m’empêcher de sourire, mais quand je me tourne vers Tiger, je constate qu’il est vexé.

— Elle commence à me les briser, grogne-t-il en reculant.

Je prends sa défense. Ça a toujours été comme ça. Et ça le sera toujours.

— Elle est seulement inquiète.

— Tu lui as dit où on allait ?

— Je lui ai dit ce que j’allais faire ce soir. Pas en détail, évidemment…

Il hoche la tête et me tourne le dos.

— J’ai toujours eu du mal avec le fait qu’elle soit ici, grommelle-t-il.

Je soupire, irritée, mais le rejoins en quelques enjambées.

— Je…

— Elle devrait aller en cours. Avoir une vie normale, parce qu’elle le peut encore. J’ai l’impression qu’on lui a volé ça.

À ce moment-là, je ne sais pas s’il est énervé contre elle ou contre lui-même.

Peu importe, je déteste sa mauvaise humeur, quelle qu’en soit l’origine.

— Elle ne m’aurait jamais quittée.

Il m’ignore et commence à descendre. Je le suis de près.

— En plus, à cause d’elle, Fox doit rester ici ce soir.

— Elle n’y est pour rien.

— Je sais. Mais je n’aurais jamais dû l’accueillir ici.

Je reste silencieuse, ne sachant pas comment réagir. Ce sujet a été à l’origine de bien des désaccords et, encore aujourd’hui, le problème n’est pas résolu.

C’est lorsque nous arrivons en bas que j’ose lui dire doucement :

— D’habitude, tu ne ressasses pas le passé.

— Ce soir, il me poursuit. Comment veux-tu que je fasse autrement ?

Évidemment. Il pense sans cesse à son frère. Et particulièrement ce soir.

On ne parle que de lui. Il ne vit que pour le venger.

Wolf est le centre de son univers. Et plus les jours défilent, plus je crains que sa vengeance ne change rien. Je ne vois pas comment cela pourrait l’apaiser.

Dans l’ascenseur, Tiger ne manque pas de m’énoncer les règles qu’il m’a déjà répétées trop de fois.

— Tu gardes toujours une arme à feu sur toi. Le couteau, c’est en dernier recours. Tu restes près de moi, et quand je ne suis pas là, tu rejoins immédiatement Snake. Rappelle-toi que tu ne sais rien de leurs intentions, donc ne tente rien. Tu attends toujours mes ordres, pigé ?

Je me retiens de lever les yeux au ciel.

Les portes s’ouvrent, et nous nous glissons dans le sous-sol, jusqu’à l’une des voitures.

— Beaucoup te connaissent et, toi, tu ne connais personne. Tu ne sais pas bien tirer, tu n’as pas assez d’expérience pour savoir comment te défendre. Donc tu restes derrière moi.

— Oui, je sais.

— Ophelia, je suis sérieux. Je…

Il hésite, mais ne termine finalement pas sa phrase et sort des clés de la poche arrière de son jean.

La voiture émet un bip lorsqu’elle se déverrouille, et il ouvre la portière côté passager.

— … je ne veux pas avoir à venger quelqu’un d’autre que Wolf.

Sa voix résonne dans le sous-sol silencieux et me fait l’effet d’un coup de poing.

Il s’inquiète pour moi.

Tiger évite mon regard, alors je prends simplement place dans l’habitacle.

C’est lui qui conduit, ce soir. De toute manière, je ne sais pas si j’en aurais été capable.

Je suis bien trop stressée.

Il fait claquer la portière, contourne la voiture et vient s’asseoir au volant. Il démarre peu après, et je profite qu’il soit concentré sur la route pour lui poser calmement une question.

— Si c’est tellement dangereux, pourquoi me laisses-tu venir avec toi ?

— Parce que je veux que tu apprennes.
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Quand on entre dans le club, les lumières colorées éclairent le bar à droite et toute la piste de danse, au centre. La musique est extrêmement forte mais entraînante. Les basses font presque trembler les murs, et se répercutent dans tout mon corps.

Tiger se faufile déjà dans la foule. Il fait chaud, les gens autour m’oppressent. Je suis bien contente de sortir de la maison, mais je préférerais passer la soirée dans un endroit moins… fréquenté.

Je suis Tiger, restant le plus près possible de lui pour ne pas le perdre de vue.

Je joue des coudes, saisis un pan de sa chemise blanche et tire dessus pour le ralentir.

Il se tourne vers moi en fronçant les sourcils.

— On va où ? lui demandé-je, mais la musique est trop forte, et il n’entend rien.

— Quoi ?

Je me dresse sur la pointe des pieds et approche ma bouche de son oreille. Il pose la main sur ma hanche, et je frissonne.

— Où est-ce qu’on va ? crié-je.

Il se penche et ses lèvres frôlent mon lobe. Une décharge d’électricité descend le long de ma nuque et plus bas jusque dans mes bras.

— On va s’asseoir pour attendre tranquillement qu’il débarque avec sa clique, OK ?

Je hoche la tête tandis qu’il m’attrape par la taille et m’invite à passer devant lui.

Je sens une boule de chaleur naître dans le creux de mon estomac.

Alors, je me détends et me laisse guider à travers la foule jusqu’à ce qu’on arrive au pied de l’escalier en métal sur lequel les lumières colorées du club se reflètent.

Tiger m’arrête et pointe furtivement du doigt une porte dissimulée dans l’ombre avant d’approcher à son tour ses lèvres de mon oreille. Sa bouche la frôle.

— Tu vois ce passage ? Dove attend là-bas.

— Il faut que vous l’ameniez jusque-là ?

— Exactement.

— Et les autres, ils sont où ?

— Snake va nous rejoindre, et Raven est dans la voiture.

Il m’invite à monter les marches, et nous entamons notre ascension côte à côte.

L’étage surplombe toute la piste de danse, et il est un peu moins bondé. En bas, des gens sont agglutinés et bougent au rythme de la musique, d’autres sont accoudés au bar, et des vigiles surveillent l’entrée principale.

Près de nous, il y a des espaces réservés. Des carrés sont aménagés avec des canapés qui, je suppose, sont blancs à la lumière du jour, mais qui ce soir alternent entre le bleu, le vert et le rouge. Chaque espace est délimité par des rideaux à franges argentés qui scintillent.

J’arrive à voir quelques personnes assises sur les canapés. Les tables basses juste à côté sont encombrées de verres d’alcool, de coupes et de bouteilles.

Tiger me passe devant, et je le suis sans un mot.

Nous nous installons sur le canapé le plus proche des barrières donnant sur la fosse. Sûrement l’a-t-il choisi pour pouvoir garder un œil sur l’entrée. Tiger montre une sorte de carte au garde, qui acquiesce.

— Rien que pour nous, lance Tiger assez fort pour que je l’entende.

J’observe les personnes sur la piste.

Tiger est suffisamment proche pour que je comprenne ce qu’il dit malgré la musique :

— Il va arriver par là, lâche-t-il en donnant un léger coup de menton vers l’entrée principale. Puis il va monter, comme nous.

Je me tourne vers lui et me rends compte qu’il a posé ses avant-bras sur la rambarde et que son visage est très près du mien. Ses yeux traînent sur la piste en contrebas, et j’en profite pour admirer quelques secondes son profil.

Dans sa chemise blanche dont les premiers boutons sont ouverts, il est beau. Mâchoire carrée, cheveux bruns en bataille, profil parfait.

— Tu es sûr qu’il vient ce soir ? lâché-je avec l’espoir que sa réponse soit négative.

Je capte un mouvement en périphérie. Snake nous rejoint.

— ¡Holà, niños !

Tiger ne bouge pas.

Je lui offre un petit sourire, mais il n’a pas l’air d’y accorder trop d’importance, puisqu’il se jette sur l’un des canapés et sort son téléphone.

Je suis contente de le voir ici. Même si je ne me sens vraiment en sécurité qu’avec Tiger, j’ai toujours été accompagnée de Snake durant les missions. C’est lui qui me guidait, et le savoir à mes côtés ce soir finit de me rassurer.

Quand je vais m’asseoir en face de Snake, il me lance un regard complice.

— T’es venue, partenaire ?

— Je n’allais pas laisser mon collègue assurer la mission tout seul.

Il m’offre un sourire qui illumine son visage.

Du coin de l’œil, je vois Tiger se rapprocher de quelques pas, et il rive son attention sur Snake.

— Dove et Raven sont prêts ?

— Ouais, ils sont là où ils doivent être.

— Parfait. On attend juste qu’il soit là.

Quelques instants plus tard, Tiger se fige.

Il arrive.

Je frissonne sans oser bouger. Je reste assise, tendue, alors que Snake à côté de moi paraît décontracté.

— Qu’est-ce que vous allez faire ? questionné-je pour briser le silence.

— Attendre, siffle Snake.

— Attendre quoi ? Il est là.

Il ricane doucement.

— T’es pas patiente, toi.

Je plisse les yeux, l’invitant à m’expliquer pourquoi ils n’agissent pas immédiatement. Il est ici, à notre portée.

— Il est accompagné, intervient Tiger. Trois de ses connaissances sont arrivées en même temps que lui. On a besoin qu’il se retrouve seul.

— Et s’il ne l’est jamais ? On ne va rien faire ?

— On agira en conséquence.

Snake se lève et se rapproche de Tiger, et tous les deux s’accoudent à la rambarde pour observer la foule en bas.

Je soupire, m’enfonçant dans le canapé.

Ils vont rester là sans rien faire, à regarder dans le vide jusqu’à ce que le Prince soit seul ?

C’est d’un ennui…

On ne va pas rester là à attendre sagement pendant des heures. Il faut qu’on agisse.

J’hésite.

Tiger et Snake ne semblent plus se préoccuper de moi, perdus dans une discussion que je ne peux entendre.

Mon cœur cogne férocement dans ma poitrine.

Tiger ne veut pas que j’agisse. Il veut seulement que je reste dans mon coin. Que je « regarde » et « apprenne ».

Mais si je ne fais rien, qui sait combien de temps on va rester là.

Alors, malgré mon angoisse grandissante, la décision est vite prise.

Je me lève discrètement et pars à la recherche du Prince.

Il est là. Dans le carré près de l’escalier. Avec ses amis assis sur les canapés blancs et les verres d’alcool fraîchement déposés sur la table basse.

Nos regards se croisent, et la pression monte. Mon cœur bat à cent à l’heure.

Pour ne pas paraître suspecte, je poursuis mon chemin et descends au rez-de-chaussée.

Je me faufile entre les personnes pour arriver sur la piste de danse.

La musique « Where Have You Been » de Rihanna résonne alors que je jette un coup d’œil derrière moi, dans l’espoir de voir le Prince me suivre.

Mes yeux sont attirés vers notre espace. Tiger et Snake sont toujours accoudés à la rambarde. Le regard du Serpent me trouve parmi la foule.

Je reste figée.

Mais au lieu d’avertir Tiger, il esquisse un léger sourire dès qu’il comprend ce que je suis en train de faire.

Une main glisse sur mon bras et presse mon poignet, me prenant par surprise. Je me tourne brusquement et me retrouve nez à nez avec le Prince.

Mon sang se glace. Ma respiration se coupe.

Bon sang, il m’a fichu une de ces trouilles.

— Ophelia ? C’est toi ? Qu’est-ce que tu fais ici ?

Aussitôt ces mots prononcés, je passe en mode mission. Et les réflexes reviennent vite.

Mensonges. Sourires.

Fausse amabilité.

— Je viens m’amuser ! Et toi ?

— Divertir mes samedis soir. Tu es seule ?

Son sourire est éclatant. Ses cheveux dorés luisent sous les lumières vives. Je ne me souviens pas de l’avoir vu si joyeux et détendu.

Peut-être qu’il est plus à l’aise sans son père…

— Oh, non, je suis venue avec des amies, mais elles ont voulu s’arrêter au bar.

— Pas de gardes du corps, cette fois ? me demande-t-il presque malicieusement.

Je secoue la tête.

— Personne ne sait que je suis ici. Je ne tiens pas à me faire accompagner toute ma vie, je ne suis plus une enfant.

— Pourtant, j’ai entendu dire que tu t’étais beaucoup rapprochée de l’un d’entre eux…

Je déglutis.

Oh, merde. J’avais oublié.

Je feins l’agacement, levant les yeux au ciel en soupirant.

— Mon père… Il est prêt à tout pour me caser avec l’un de ses hommes.

Il fronce ses sourcils blonds.

— C’est étrange. Lui qui a, semble-t-il, tenu à te préserver, veut te marier à l’un de ses hommes.

Je hausse les épaules.

— Les choses évoluent.

— Comme on dit, seuls les idiots ne changent pas d’avis.

Et mon « père » est loin d’être un idiot…

— Exactement.

— Alors, pas de gardes du corps dans les parages ?

— Juste moi…

— C’est une très bonne nouvelle.

Il se rapproche lentement, jusqu’à ce que ma poitrine frôle son torse. Il pose ses bras sur mes épaules et croise les mains sur ma nuque quand il voit que je ne suis pas contre cette proximité.

Mais ce n’est pas le toucher de Tiger.

Avec le Prince, je ne ressens rien.

Et comme je sais que Snake nous observe, je n’ai pas peur non plus.

Nous commençons à danser, mais il continue de me faire la conversation.

— Et où étais-tu passée durant tout ce temps ?

Il faut que je trouve rapidement une excuse. C’est vrai que j’ai assisté à de nombreuses réceptions jusqu’à ces derniers temps, où nous avons interrompu les missions.

« Je t’y emmènerai, un jour. Los Angeles, Hawaï, peu importe. Où tu voudras. »

— Los Angeles ! Oui, hum, j’étais à Los Angeles.

— Affaires ?

— Shopping, ça compte, non ?

Il s’esclaffe, et on dirait que c’est sincère.

Je suis surprise que Tiger ne m’ait pas interrompue. Je jette un coup d’œil à l’étage et croise le regard furieux du Tigre.

Oups…

— Rester debout me fait mal aux pieds. Et cette musique… Elle me vrille les tympans ! Ça te dit de sortir prendre l’air ? lancé-je avec entrain.

— Je suis avec des amis. Je ne veux pas les laisser…

J’approche ma bouche de son oreille.

— Allez…, soufflé-je.

Puis je passe mes lèvres sur sa mâchoire, jusqu’à sa bouche, lentement.

Il enlève ses bras de mes épaules pour poser ses mains sur ma taille, m’attirant à lui.

— Tu es ravissante, Ophelia, susurre-t-il à mon oreille.

— J’ai envie d’être seule avec toi.

Avant qu’il puisse décliner mon offre, je l’entraîne parmi la foule.

Là où Dove attend.

Je me rapproche de la porte battante sous l’escalier, mais le Prince s’arrête, visiblement sur ses gardes.

— Cet accès est interdit.

Je me tourne vers lui et je feins l’étonnement.

— Ah bon ? Je croyais que rien ne nous était interdit.

Il me lance un regard interrogateur.

— Il nous faut juste de l’intimité. Et là-bas, nous ne serons pas dérangés.

Il hésite encore, puis avance. Un sourire victorieux étire mes lèvres.

Il s’introduit le premier dans le couloir sombre, seulement éclairé par des lampes rouges positionnées çà et là le long des murs.

J’entre à mon tour, un courant d’air froid soulève un des pans de ma robe dès que je suis à l’intérieur et me fait frissonner.

Sur quoi ce couloir donne-t-il ?

Tiger m’a seulement dit que Dove était là, mais… Et s’il n’y était pas ? S’il fallait le prévenir ? Qu’est-ce que je vais faire ?

Boum.

Boum.

Ma respiration, sifflante, résonne dans le couloir, et j’ai peur que le Prince ne décèle ma nervosité. La musique nous parvient, lointaine et étouffée, et vient trahir le calme menaçant de cette allée. Je ne vois que les points de lumière rouge sur les murs et le dos du Prince devant moi.

Dove était censé être là…

Boum. Boum. Boum. Boum.

La panique m’envahit. Les battements de mon cœur résonnent jusque dans mes tempes, et le sang qui bouillonne dans mes veines fait augmenter ma température corporelle.

Boum. Boum. Boum. Boum.

Est-ce qu’il va comprendre que ce n’est qu’un piège ?

Est-ce qu’il va vouloir se rapprocher de moi, maintenant qu’on est loin de la foule ?

Est-ce que je vais être obligée de…

Avant de pouvoir réfléchir à d’autres possibilités, le Prince est propulsé contre le mur, sa tête cogne durement le béton, et il s’effondre sous mes yeux.

Je lève la tête vers l’imposante silhouette qui vient d’apparaître et croise deux pupilles glacées qui m’examinent durement. Je relâche tout l’air de mes poumons.

— On prend les rênes, à ce que je vois ?

Dove.

Il est là. Et je n’ai jamais été si heureuse de me trouver en face de lui. Je regarde furtivement le corps du Prince qui gît à ses pieds.

— Tu l’as assommé ? demandé-je avec un calme qui me surprend.

— Un gros coup sur la tête suffit.

Je suis surprise qu’il m’ait répondu. D’habitude, il ignore mes questions. Mais là, on a communiqué. Waouh.

Dove se baisse vers le Prince et agrippe ses chevilles, le tirant vers lui sans difficulté. Il s’enfonce dans le couloir avec sa victime et, comme je n’ai aucune idée de ce qu’il a en tête, je décide de le suivre.

De toute manière, je ne sais pas non plus ce que font Tiger et Snake, ni s’ils savent que le Prince est entre nos mains.

Oh, mon Dieu.

On a réussi !

Le couloir n’est pas long. J’entends Dove ouvrir une porte, avant de sortir à l’arrière du club.

Une brise fraîche soulève mes cheveux et me fait un bien fou, après la chaleur étouffante du bâtiment.

Une fois dehors, j’observe les alentours. Une rue sombre et vide. Il n’y a qu’une seule voiture garée en face de nous, noire et neuve, dont la vitre de devant est baissée. Quelqu’un est accoudé à la portière et, lorsqu’il sort sa tête, je reconnais Raven. Il porte des lunettes de soleil alors qu’on est en pleine nuit, mais ça lui va bien.

Je respire mieux. L’air frais et la présence des jumeaux sont comme une bouffée d’oxygène.

Raven paraît surpris quand il me voit arriver, plus que lorsqu’il a vu Dove traînant le Prince inconscient.

— De l’aide pour le mettre dans le coffre ? l’interroge-t-il simplement.

Dove décline et se dirige vers l’arrière du véhicule.

— Tu peux monter à l’intérieur, Ophelia, me lance Raven.

J’ai bien envie de me terrer dans sa voiture, mais je préfère attendre le retour de Tiger et de Snake.

Alors que j’allais demander au Corbeau s’il avait de leurs nouvelles, je les vois sortir par la même issue que Dove et moi il y a quelques minutes.

Snake dépasse Tiger, arrive rapidement vers moi et lève sa paume pour m’inviter à la lui taper.

— Beau travail, partenaire.

Je le checke, avant de me tourner vers Tiger, mais celui-ci m’offre seulement un regard noir.

— Non, je lui avais dit de ne pas bouger, grogne-t-il comme si je n’étais pas là.

— Elle a fait du bon boulot, me défend Snake.

Mais Tiger l’ignore et s’approche de moi, le regard menaçant.

— Il y a des règles ! Tu devais te contenter de nous accompagner et d’observer !

— Eh, Tiger…, commence Snake.

Mais je l’interromps, agacée.

Il ne peut pas simplement me remercier et passer à autre chose ?

— Si je n’étais pas intervenue, on serait encore en train d’attendre comme des idiots ! C’est ça que tu voulais ?

— Elle n’a pas tort, fait remarquer le Serpent.

— Oh, toi, la ferme.

— C’est bon, on peut y aller, lance Dove en refermant le coffre.

Le Tigre relève son regard vers lui. Puis ses yeux dévient sur moi. Sur Dove. Encore sur moi.

Finalement, il renonce et fait un pas en arrière.

— OK. Snake et Dove, avec Raven. Et toi, lâche-t-il en me pointant du doigt, tu viens avec moi. Je te ramène à la maison. C’est la dernière fois que tu nous accompagnes.

— Pardon ?!

Je me prépare à lui balancer ce que je pense de lui, mais des bruits de pas se font entendre au loin et je me crispe.

Au coin de la rue, deux hommes apparaissent, tenant des bouteilles de bière à la main.

Je suis déjà rassurée que ce ne soient pas des flics.

— Bon, assez perdu de temps, on y va, lance Tiger.

J’ignore son regard insistant et suis Snake, qui contourne la voiture pour grimper à l’intérieur.

Dans mon dos, je l’entends râler.

— Tu montes avec moi, Ophélie ! T’en as assez fait comme ça.

Je jette un coup d’œil dans sa direction… puis m’installe dans l’habitacle et fais claquer la portière.

— Tu vas vraiment finir par l’achever, s’esclaffe Raven au volant.

J’attache ma ceinture, Dove s’assied du côté passager, et Snake à l’arrière, à côté de moi.

Ça me fait bizarre de me dire que le Prince est inconscient, ligoté dans le coffre. Il y a des mois, je ne l’aurais pas cautionné.

Je ne regarde pas par la vitre, de peur de croiser le regard du Tigre. Il roulera seul.

Alors que la voiture démarre, je demande à Raven :

— En fait, c’était facile, non ?

— Tu crois ? Attends de voir ce qui va se passer lorsqu’ils signaleront la disparition d’un Royal, ricane-t-il.

— Alors pourquoi a-t-on fait ça aujourd’hui ?

— Parce qu’on est le 4 juin.

— Et ?

Il ne me répond pas.

— Et maintenant, on va où ? demandé-je.

— On va à notre repère préféré, me répond Snake. Tu verras, le cadre est magnifique.

— Vous allez le tuer là-bas ?

— Tss, bien sûr que non, me rétorque Dove.

Par le rétroviseur, je rencontre son regard froid. Il me fait frémir lorsqu’il m’annonce d’un ton beaucoup trop calme :

— D’abord, on va s’amuser, Ophelia.
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